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DE U COMMISSION D'ENQUÊTE NOMMÉE PAR 

M. DE SAJjNT-ClUCQ. 

IVos lecteurs se souviendront peut-être qu'il y a 

«eu Je jours,
 4101IS

 leur avons présenté quelque» 

fctlexioas sur les commis-ions d'euquête. Nous exa 

«isjoii* la question île savoir eoiuuKut devaient 

e
ite composées ces commissions pour arriver au 

j,„t qu'on se propose. Mous disions qu'en France, 

où le gouvernement représentatif ne date que d'ùiei, 

<àfês'préjugé* de localité ont des organes spéciaux. 

Ûjineftiores des deux chambres, quelle que soit la 

liante de leur caractère individuel, n'étaient peut-

ëire pas les hommes les pins capables d'obtenir la 

jolutioii du problème qu'offre notre position agri-

cole, industrielle et commerciale. Mous terminions 

en conseillant aui ministres de ne pas perdre le 

teais à faire à nus pairs et à nos députe's des agace-

vies au moins inutiles. 

Nos avis sont venus trop tard ; car déjà le Moniteur 

avaii annoncé aux Parisiens qu'uce commission 

éûjt îioiiimée pour sonder la plaie du nos diverses 

iii-insirtes. Les membres do cette commission, dont 

la .tfupart ont des noms chefs à la France, semblent 

pourtant cho'sis pour justifier uos provisions sur 

iWtiiité d'une pa.ei le mesure. Il n'eu est pas un 

st'i'i, nous eu sommes convaincus, pas même M. 

ils plu-James, que ses inspirations généreuses ont 

joiivent placé au-dessus de son entourage , qui ne 

soit animé des meilleures intentions; mais aussi , 

il n'eu est pas un seul qui, libre de tout engage-

nt, nt particulier, puisse être considéré comme 

étant au niveau de la mission qui lui est déléguée. 

La profession de foi de M. de SUCriçq sur ie» do■>«-

nés, n'e.'t pas ce que nous connaissons de plus pur se-

lonlesprincipes 'ie l'économie politique, Chacun sait 

pourtant qu» S. Exe. est assez fami.ieie avec ce te 

S'ience. D'où vient ilonc l'hésitation qu'on remar-

que dans son rapport ? Serait-ce que jiepuis sou ad-

. jonction au gouvernement, AI. le ministre du com-

merce aurait reconnu que l'application la pus 

entière, la plus rigoureuse des lois relatives a la 

production de la richesse ne spflijt pas pour as-

surer le bonheur de la seciete, si le mode de dis-

tribution n'est pas établi sur une échelle aussi large l 
Or, Usait bien q..e l'ouverture de débouchés exté-

rieurs n'offrirait qu'un faible palliatif, car la consom-

mation d'un pays comme la France sera toujours le 

aai'clié le plus vaste et le plus avantageux pour son 

wdustrie. Dans cet état de eboses, pour neue pas 

««usé plus tard de l'inefficacité de tels ou tels ré-

galiens, M. de St-dicq rejette le fardeau sur une 

«émission d'enquête. C'est se préparer les moyens 

w,dire : « Que demande z-vo'.is.' Les commissions 

* d'enquête ont produit des merveilles chez nos 

* 'oibius, vos députés ont réclamé leur tutfoduc-

* *m cirez nous, j'ai fait droit à huis vœux, j'ai 

» adopté les mesures qui m'ont été proposées par 

'cette voie. Leur effet ne répond 'pas à vos espé-

rances; j'en
 g

ui
s
 fâché, mais ee n'est pas ma faute.» 

fondons d'avance que le ministre sera au moins 

'
0!

'P?ble d'avoir composé une commission qui ne 

Possédait poiut toutes les lumieies requises. Mais 

p|' W'tre tut plus grave pèsera encore sur lui. 

(j'
ace

'
Ul

 sommet des affaires , et pouvant les juger 
a
"s leur ensemble, il a vu que le mal contre le-

ï*> &'éleye des plaintes si générales ne vient pas 

n
"queineut des lois réglementaires de l'industrie , 

kw t '°'8 1M' régissent la société; il a vu que 

"
,u

''
 J

cs ateliers, alimenté par d'immenses capi-

taux, enfante des produits dont ne peuvent jouir 

ni les habitans des campagnes privés de l'instruc-

tion et des ressources nécessaire» pouf tirer du 

sol tout ce qui les mettrait à même de consommer 

de nombreux échanges, ni les travailleurs mainte-

nus dans une rigoureuse dépendance par les entre-

preneurs d'industrie ; il a vu tout ce qu'il y a d'ab-

surde dans les argurneus de ceux qui proscrivent 

les machines destinées à faciliter la production, et 

tout ce qu'il y a de cruel dans ies oracles de Veux 

qui disent : Laissez faire; il a vu en un mot tes vices 

de notre état suuiai, et ministre du roi qui lui a livré 

les destinées de sou peuple, il n'a pas Cherche' a 

remplir sa tâche, il n'a pas cherché à nous tirer de 

l'ornière où nous végétous. U'autant plus reprochab e 

qu'il ne pourra pas se retrancher derrière son igno-

rance du véritable état des choses, il verra peser 

alors sur lui une terribie responsabilité , et il regret-

tera, quand il n'eu sera plus teins, d'avoir laissé 

échapper l'occasiou de justifier la confiance du 

prince en contribuant à asseoir sur une base solide 

les destinées de la trauce et de l'humanité tout en-

tière. 

Des tnotifs particuliers nous ayant empêchés d'as-

sister au concert que Alad. Juiia Robert "a donné 

dans la salle de la Bourse , nous avons vivement 

désiré d'être bientôt dédommagés de la privation 

que uous étions obligés de nous imposer, Persuadés 

qu'on gruud nombre d'amateurs se sont trouvés dans 

ie même cas , nous sommes sûrs de leur faire plaisir 

en leur annonçant que Vlad. Robert donnera, demain 

mardi, Un troisième et dernier concert, qui aura 

liea au Grand-Théâtre. On y entendra : i» une 

gl ande scène de La Sémiramido , chaulée par Alad. 

Robert j 2° /.* Butelitue , nocturne à deux voix , 

avec accompagnement de hautbois et violoncelle , 

chantée par .VI. Moreau-Saiuti et Alad. Robert; En 

outre, cette dame chantera seule à'Be scène dô tltw 

lia/tu in Aigëri, un morceau d'ErUska , la ro-

mance, de l'Aveugle et son Chien (redemandée) , 

un chant Audaloux et (' Livocutiun a la Nuit, en 

s'accompagnant de la harpe (également redemandée). 

Les solos d'instruui"nt seront remplis par AIAL Beau-

manu, Donjon et Gilbert. 

Ceux de nos ditettanti qui ont pu apprécier l'ex-

trême facilité avec laquelle Alad. Robert passe des 

morceaux de la facture la plus large et la plus sé-

vère aux airs les plus légers et les plus gracieux, 

s'em;uesseront de jooif encore uue fois du talent 

distingué que Alilan enlève à la France. Quant aux 

personnes qui n'ont point eucore entendu Alad. Ro-

bert , elles ne laisseront certainement pas échapper 

la dernière occasion qui leur est olferte de cou-

na tre l'une des plu» belles voix qui existent, et que 

guide encore la méthode la plus parfaite et le goût 

le plus le plus irréprochable. 

Nous avons eu l'occasion de voir manœuvrer 

dans le chantier que MAI. Séguin fièies ont établi à 
Perrache , la machine loco-motive qu'ils destinent 

à remoiquer les ebars sur le chemin de fer qu ils 

établissent en ce moment entre notre ville et St-

Etieaue. Cette machine, construite en Angleterre , 

fonctionne avec uue régularité qui peut ta faire con-

sidérer comme uue des plus heureuses applications 

des principes découveits par le génie de Watt. L'on 

peut maintenant regarder comme résolu le problè-

me du hatage par la vapeur sur les routes à orniè-

res , uroblême présenté encore récemment connue 

fort douteux par le célèbre ingénieur Girard. Cet 

heureux résultat' doit vivement stimuler le zèl.j dè 

nos mécaniciens ; il serait digne de leurs lumière!» 

de chercher à appliquer ce moteur aux Voitures or-

dinaires , et de donner aiusi à notre industrie là 

plus rapide et la plus favorable impulsion qu'elle 

puisse jamais recevoir. 

— Des maraudeurs prévenus de s'être introduit s» 

avec violence dans la vigné appartenant à Al. Vler-

met, médecin , près des Tapis de la Croix-Rousse» 

ont été traduits samedi dernier devant la policeî 

correctionnelle ■ qui les a condamnés à dix jours 

de prison. 

— MAI. le marquis de Semotiville , grand réfé-

rendaire de la chambre des pairs , le marquis dé 

Calissanne , administrateur des domaines delà cou-

ronne i venant de Alarseille , et Pardessus ; mem-

bre dé la chambre des députés , sont arrivés à 

Lyûai 

— Aladame la duchesse d'Albuféra et sa fille ont 

passé dernièrement à Lyon. 

Une commande de i8oô aunes d'étoffes j vient 

d'être faite , par la maison du roi , à un négociant 

de cette ville. 

— Le N° a55 bis du Bulletin dès Lois contient 

uue ordonnance royale , contresignée Martignac , 

en date du 27 août dernier
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 contenant la disposi-

tion suivante : '*. 

« Il est accordé au sieur Pierrè-Louis de Médian» 

ancien préfet du département des Vosges , hé le 5oJ 

janvier 1767', à Paris, départe nie ut de la Seine', en 

récompense de ses services et n raison d'un traite* 

ment moyen dé dix-sept mille six cent quatre-vingt-

sept francs cinquante centimes -, pendant les quatrë 

dernières années d'activité , une pension annuelle et 

viagère de cinq inilie trois cent dix-huit francs , 

laquelle sera inscrite au trésor royal , et dont il 

jouira à partir du 5 uiars 1828, époque de la cessa-

tion de ses fonctions. » 

M. de Meulin a été secrétaire-général de la pré-

fecture du département du Rhône j sous i'admi.iis-

tratiou de Al. dé Chaîna . 

— M. Gafneray , peintre de' iiiaririe ; dont !a> 

santé donnait de vives inquiétudes aux amis des 

arts , est eu pleine convalescence. Il est arrivé au-

jourd'hui à Lyou se rendant à Paris, Où il achèvent 

ie tableau du combat de N.ivariu. 

— Un voyageur parti dernièrement de Lyon pour 

Limages par la voiture de S il. Gaillard et Couip. , 

uous écrit que cette voiture a versé un peu avant 

d'arriver à sa destination. Il attribue cet accident 

à la surcharge qui se trouvait sur l'iiupéfia!e , sur-

chasse tellement démesurée qu'elle a excité ll^ ré-

clamations de tous les relayeurs et celles des voya-

geurs justement effrayés du danger auquel ils étaient 

exposés sur une roule hérissée de montagnes. Lft 

conducteur s'était refusé à toutes les instances pour 

la faire décharger , en disant que ses instructions 

le lui défendaient. Plusieurs voyageurs ont reçii 

dans la chute de fortes coulusious. L'uii d'eux m 

même été blessé à la jambe assez sérieusement. 

Une plainte a été portée devant le procureur du! 

roi à Limoges. 

— On lit dans le journal de Rouen que VI. Du-

pont, instituteur, vient de terminer unè expérience; 

j d'enseignement de lecture par une méthode non-

vile qui a complètement réussi. Trois élèves , ne 

connaissant pas uue seuie lettre , ont , au bout de 

trente-deux heures de leçons , lu avec précision , 

et assez vite pour être conquis et se comprendre 

eux-mêmes. AJ. Dupout a demandé un brevet d'in-



«nfi<w pmir sa m
 ;

lhode de lecture, qu'il appelle 
<Jito(égif. 

— On vend à Londres le portrait d'un industriel 

qui vient de s'attirer l'attention générale de nos voi-i 

suis d'outre-mer par la bizarrerie d'un pari consi-

dérable qu il a gagné. 11 avait gagé qu'il ferait tuer, 

à six heures du soir, plusieurs moutons , et que le 

lendemain ; à la même heure, il paraîtrait à l'Opéra, 

velu avec un habit fait avec la laine de ces mou-

tons ; tondre, laver et teindre la laine , tisser le 

drap, confectionner l'habit, tout cela dans l'inter-

valle de vingt.quatre heures , et il parut au balcon 

de l'Op. 'ra dit minutes avant l'heure convenue et I 

aux applaudissetnens unanimes de l'assemblée. 

M. le préfet vient d'adresser la circulaire suivante 

aux maires du département du Rhône: 

Lyon , le 10 octobre 1828. 

Monsieur le maire , j'ai l'honneur de vous adres-

ser deux exemplaires de la liste générale du juri re-

yisée conformément aux dispositions de la loi du 2 

juillet dernier. L'un de ces exemplaires est en pla-

card ; vous aurez soin de le faire aflulier dans votre 

commune , le 1 5 de ce mois, avant midi. L'autre 

exemplaire qui est en cahier , restera déposé au se-

crétariat de la mairie, pour être communiqué à tous 

ceux qui le requerront sans déplacement. 

Je ferai paraître successivement, à quinze jours 

d'intervalle , quatre tableaux de rectification dans la 

même forme que la liste; vous en lecevrez égale-

nt il deux exemplaires de chacun , l'un pour être 

aiti'ehé . l'autre pour être annexé à la liste déposée 

à la mairie. Les trois premiers tableaux seront pu-

bliés les 5i octobre , i5 et 3o novembre. Le qua-

trième tableau portant clôture de la liste générale 

du juri , sera publié le 20 décembre avec la liste 

du collège départemental, dont vous recevrez aussi 

deux exemplaires dans le même format. 

Je vous prie de veiller à ce que la publication de 

la liste générale en deux parties que vous recevez 

aujourd'hui , des tableaux de rectification et de la 

liste du collège départemental que vous recevrez 

postérieurement, soit faite avec la plus grande exac-

titude aux époques indiquées. Les placards devront 

être maintenus jiuqu'à la clôture définitive , et les 

listes en cahiers serout conservées so'gneusemeut 

au secrétariat de la mairie. 

J'ai peu d'instructions à vous donner , M. le 

maire , sur la suite des opérations relatives à la ré-

vision de la liste dont il s'agit. La loi du 2 juillet 

dernier , en consacrant la permanence des listes 

formées en exécution de la loi du 2 mai 1827 , a 

voulu que la révision annuelle soit faite par l'ad-

ministration seule , sans le concours des avant 

droits , sauf rectification , d'après les réclamations 

de ceux-ci. Cette première opération se trouve ter-

minée, il s'agissait d'inscrire sur les listes tous ceux 

<jui ont dro t d"y figurer, et d'en éliminer ceux qui 

ont perdu la capacité légale ; tous mes efforts ont 

été dirigés vi rs ce double but. Je dois dire à cette 

occasion que les réunions cantonales m'ont offert 

line coopération très-utile , bien que quelques-unes 

n'aient, donné que des reiisëignerrietii incomplets , 

ee que j'attribue non au manqué de zèle de MV1. 

les maires , mais an défaut d'expérience , s'agiss.int 

d'un premier travail de cette nature. 

Il reste maintenant à juger les réclamations qui 

■pourront survenir , à d .ter du i3 Octobre jusqu'au 

5b novembre , suivant le titre 2 de la loi du 2 juil-

let. Cette disposition législ itive contribuera sans 

doute à la rectification de toute erreur commise à 

l'égard des électeurs déjà inscrits , de même qu'à 

l'inscription des nouveaux éleetfurs dont la décou-

verte aurait échappé à l'administration: 

Toutefois , l'administration de son côté doit con-

tinuer activement ses recherches et contribuer 

ainsi , autant qu'il dépend d'elle , à donner à la 

liste toute la perfection dont elle peut être suscep-

tible. Je réclame donc ie concours de vos connais-

sances locales jusqu'à la clôture définitive qui aura 

lieu le 16 décembre prochain. S'il survenait , dans 

la position des électeurs de votre commune , des 

changetnens de nature à motiver des rectifications 

ou radiations sur la liste , je compterais sur votre 

empressement à me les faire connaître. A l'égard 

des individus que vous supposeriez réunir les con-

dit'ins requises pour être électeurs, s'ils n'avaient 

pas été inscrits , faute par eux d'avoir produit les 

pièces nécessaires ; ou si vous aviez omis de les 

indiquer à la réunion cantonale , vous les inviteriez 

à profiter du délai qui leur est accordé jusqu'au 3o 

novembre pour réclamer leur iuscriptiou en justi- , 

fiant de leurs droits. 

Enfin, monsieur le maire , je recevrai avec in- I 
térêt tous les avis, tous les renseiguemens qne vous I 

voudrez bien me donner par l'intermédiaire de M.Vl. j 

les sous-préfets , concernant la rectification de la ; 

liste générale dont il s agit. 

Je vous prie de irv'ac >u*ei la réception de la pré- ; 

sente et des pièces qui l'accoiupatfnjpnt; 

Agréez , nions etir le maire , l'assurance de ma < 

considération très-distinguée. 

Le conseiller d'état, préfet du Rhône , 

Comte DE BROSSES. 

MARSEILLE , 10 octobre 1828. 

( Correspondance particulière du Précurseur.') 

Les commissaires de police ont reçu l'ordre de faire, 

dans leurs arroudissemens respectifs , la recher-

che d'emplaeemens pour loger des chevaux ou mu-

lets. Il paraîtrait que bientôt une nouvelle expé-

dition pour la Morée aurait lieu. On désigne toujours 

4 régimens d'infanterie, 1", 5e, 6° et i4°î plus, le 

14e régiment de chasseurs à cheval et 3oo à 400 

chevaux du train d'artillerie , d'équipages de mu-

lets de bât , etc. 

Les corsaires algériens sont toujours en croisière 

en dedans et dehors du détroit contre les navires 

français et romains ; ils fout des prisesqu'ils con-

duisent à Tanger. 

Ceux de Tripoli ont capturé plusieurs napolitains, 

Ceux de Colombie, Buénos-Ayres, du Mexique, 

etc., s'emparent fréquemment de navires espagnols. 

On s'étonne que la Gazette universelle n'ait pas 

encore présenté cette croisade des Barbaresques 

contre les peuples soumis au sceptre des Bourbons 

et du St-i'ère , comme étant suscitée par les révo-

lutionnaires. 

Les classes du collège royal commenceront le 

14 du courant ; les gérans et professeurs restent en 

place. On croit cependant qri'il y aura deux profes-

seurs remplacés sur leur refus de souscrire la dé-

claration exigée; un d'eux est prêtre connu par ses 

opinions ultramontaines. 

Notre petit séminaire devait, le 5 du courant, ou-

vrir son année scolaire. La rentrée est remise au 18, 

parce que l'on attend d'ici à cette époque des modi-

fications importantes aux ordonnances du 16 juin, 

entr'autres celle de l'admission , eu payant, d'un 

certain nombre d'externes et demi-pensionnaires. 

Il n'y a aucune nouvelle particulière d'Alger ni 

de la Morée. (1) 

A Monsieur le Rédacteur du PRÉCURSEUR. 

Dijon, le 6 octobre 1828. 
Monsieur , 

La reconnaissance publique est une vertu dont 

: l'on ne peut assez désirer la propagation. Voudriez-

\ vous me permettre de faire connaître la manière 

j dont les haoitans du canton de Pierre ont exprimé 

la leur à iVl. le général de Thiard , leur député l La 

session était à peine close qu'il fut arrêté spontané-

ment qu'il lui serait olfert un banquet , que l'ab-

sence de quelques propriétaires fit cependant diffé-

rer. Le 5 de ce mois , les commissaires qui avaient 

été chargés da l'inviter , se rendirent auprès de lui 

et le conduisirent dans la salle du banquet. L'inter-

valle qu'il y avait à parcourir , était couvert de 

spectateurs. Tous voyaient avec joie le défenseur 

inébranlable de nos institutions politiques. Cinquante 

couverts étaient préparés , et l'on regrettait que 

1 l'exiguïté du local eût ainsi restreint le nombre des 

[convives presque tous électeurs, et parmi lesquels 
1
 01 distinguait avec plaisir plusieurs maires et ad-

| joints amis de nos institutions. A la lueur des illu-

! minutions on distinguait celle inscription : A no-

i tre député ; plus loiu , et au-devant d'une autre mai-

I son , une autre inscription rappelait le séjour de 

(i) Le silence de notre correspondant, ordinairement bien 

informé, sur la prise de Coron, aunonrée parmi journal de celle 

ville , nous autorise à regarder celto nouvelle comme préma-

turée. * (A', du il.) 

M. Re njamin Constant chez son hoDor 1.1 

A la cordialité franche et respectueuse &l 

voyait régner, l'on eût dit une véritable rén
 0

« 

famille; sur la fin du repas, l'on a S/t?l°û<l« 
suivaus : " les toastj 

Par le président de l'assemblée : Au roi 

Charte , devise de tous bons Français 1 I 

vive le roi! vive la Charte ! se sont aussitôt re -
tendre de toute part.

 SUot fai
H 

Par l'un des commissaires : A l'honorable d' 
qui a bien voulu se rendre au milieu de no 

qui nous devons , à taut de titres , le tribuM " 

tre reconnaissance ! Buvons au mandataire fij a 

fut toujours l'adversaire du privilège et le dé!'
6 6 1 

courageux des libertés nationales"; qui ,
 U0|

j°ns
^

ut
l 

zélé pour les intérêts privés de ses commet" '
U0

"
l!

' 

multiplié pour eux les preuves de sa rare ob
1
'"

8
' * 

et de son infatigable activité. 'Wuce 

A ce toast, de toutes les parties de la sali 

cris répétés de vive no re bon député! vive le 
se sout fait entendre. eroi! 

M. de Thiard se levant aussitôt, a dit : 

« L'honneur que vous me faites en ce mo 

est d'autant plus flatteur, qu'il m'est permis deT 
considérer comme une preuve de votre

 c
 »• l 6 

1 . .... otiL r s I ac-
tion , seule récompense que j ambitionne. 

» Ma conduite au poste où vous iri'aWc envoyé 

été simple et naturelle ; elle m'a été dictée par'* 

mandat que vous m'avez donné; mes principesonl 

toujours été les vôtres , et la constance^ rt>
s
 sùf. 

frageg me donne la certitude qu'il y a toujours en-
tre nous unité de sentimeus. 

» Ce jour me donne une énergie ns>avé11ê; fort 

de votre assentiment, je persisterai avec confiance 

dans le système d'une opposition raisonnée aussi 

long-tems que nous n'obtiendrons pas l'exécution 
franche et loyale de la Charte. 

» A la défense de vos intérêts généraux , je join-

drai toujours celle de vos intérêts particuliers; et 

en vous priant d'agréer aujourd'hui, toute mare-

connaissance , j'ose vous assurer que je n'aurai ja-

mais de plus grand plaisir que celui de vous être 

utile. » 

Après cette vive improvisation qui aété accueillie 

avec le plus grand enthousiasme , un autre convive 

a dit : A la minorité de la chambre de 1824 ! 14 

contre 4°°> sauvegarde de nos libertés , elle a bien 

mérité de la patrie ! 

Par un maire actuel : Au rétablissement des fran-

chises municipales ! Précieux héritage de nos pères, 

elles seules consolideront nos institutions en lés 

faisant aimer. 

Par un jeune médecin r A l'amélioration de l'ins-

truction publique , base première du régime cons-

titutionnel ! Puissent de sages réformes mettre no-

tre enseignement arriéré eu harmonie avec les be-

soins de la société ! 
Par un autre convive : Aux mânes de Camille Jor-

dan , de Girardiu , Manuel , Foy , etc. ! Défenseurs 

zélés des libertés publiques, une mort;, hélas ■ |I0
P 

prompte nous prive de leur appui, les a ravi a no-

tre admiration ! Vivans dans nos coeurs, leur soU-

1 venir nous retracer*,toujours le modèle de 1 tiomme 

| de bien , de l'éloquent orateur , du citoyen ver-

! tuenx ami de son pays. ^ 
Par un électeur: Aux braves de Navarin , bl ex-

pédition de Morée ! Gloire aux armées françaises^ 

q ii après avoir aidé puissamment l'émancipation -

l'Amérique , sauront bien donner une patrie a 

Grèce ! 1 • rs 
Enfin , on dernier toast a été porté à 

officiers retraités qui s'étaient réunis à la tete 

i née à leur général.
 /

 , .j|
s 

j Tous les convives ont reconduit le députe q 

entouraient de leur respect et de leur reconn 

sauce. 
Recevez , etc. SIMERCY , 

avocat à la cour de D^n. 

PAElïS, il OCTOBRE 1828. 

Les nouvelles reçues aujourd'hui di théâtre de te 

continuant à parler des grands succès obtenus pai ^-

Bùy et par la garnison de Silislria. Ces nouvelles ^ 

(1) Au mois de novembre dernier , M. 

élait vftutt visiter son ami M. de Tliiard, u IW 1,1 '
a 

ttte brillante , cloiit la censure ne permit pas a" J 

de rcudro compte. 
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r
,'sent aucun caractère domciatité, et nous semblent • 

airs mériter confirmation. 

■ hast >
 fa,,, cn eroire

 '•!« lettres de Bucharcst, les Turcs ! 

raie»' P
ris

 l'
olI(,

nsive , lu corps du général Roth aurait été I 
egau'entièrement détruit, le siège de SchoUmla serait levé, j 

ïle»llusses, en abandonnant 3o pièces d'artillerie, auraient ; 

* M leur mouvement de retraite sur Bazardjick, poursuivis 

"L .j.jsseiu , qui, à la lêle de 70,000 liommes, se flattait de 

[. détruire, daller tomber sur les derrières de l'armée de 

'v.„rde Varna , de délivrer ensuite cette ville, et de terminer 

j','campagne eu forçant à une retraite générale toute l'armée 

:etiaeBiie' . „ , 
Nous avons peine a croire a une entreprise pareille. Ce 

llU)
 d'une audace inconcevable , nous parait de la plus folle j 

Mérité, et en opposition manifeste avec la prudence et le 

c>e <l
ui ont

 l"'
6s

'
1
''' jusqu'ici à toutes les opérations dea 

é
„érauxde Mahmoud. Si les Turcs se laissaient entraîner, ! 

foin de leurs remparts , à la poursuite d'un corps de troupes j 

considérable qui se retire en bon ordre, et seulement faute ". 

J
e
 vivres; si le succès enivrait Hussein-Bey au point de lui ', 

faire espérer qu'il su 1 prendra l'empereur Nicolas à Varna, ' 

lors cette présomption si ordinaire, après tout, à l'orgueii ' 

ottoman* pourrait fort bien change-l'aspect de toute la cam-

_„
e c

t rendre la victoire à cette brave armée russe, qu'en i 

'"'"moment, toutefois , nos nouvelles s'accordent à repré- ': 

^nter en proie au dénuement, aux maladies, et à uu dé-

couragement presque complet. 

_ On lit dans la Gazette d'Aagsbourg :. 

.Bucharest, 22 septembre. Les nouvelles du théâtre dis
 : 

I, pierre deviennent chaque jour plus sérieuses. Celles des 

«jïttoiisde Schoumla vont jusqu'au i5, et celles de Silistria 

•Lm'aa 19- A'ors qu'Hussein Ûuy avait remarqué <pie les
 ; 

Susses se préparaient à abandonner leurs positions devant 

Schomnla, il avait fait le 9, sur leurs relranchcmeus, une 

attaque générale qui avait été repoussée avec bravoure ; mais 

Je lendemain, les Puisses s'étaient mis en marché pour Jeni-

' £aiar,ou ils devaient ne rester qu'un jour, et delà se re-

tirer à Bazardjick. La disette de toute espèce avait considé-

rablement augmenté la misère et les souffrances parmi les 

hommes et tes chevaux. La route de Schoumla à jem-iîazar 

est jonchée de malades et de cadavres d hommes et d'ani-

maux que le besoin et le climat ont tués. 

» Après la retraite des Russes, Husseiu-Bey quitta, avec 

70,000hommes les retranchemens de Schoumla , pour har-

celer leur armée jusqu'auprès de ta route de Bazardjick, où . 

il compte la détruire entièrement et délivrer ainsi Varna. | 

Beaucoup de gens voient les choses sous uu aspect si sombre 

qu'ils prétendent que , lors même que les Russes auraient pris 

Varna, ils n'auraient plus à combattre que pour assurer leur 

retraite sur le Danube. Cors de la sortie que les Turcs firent 

à Silistria le i5 , les charges des Spahis jetèrent un tel effroi 

parmi les Russes , qu ils ne purent se rallier que dans les en-

virons d'Hirsowa. On parle d'un grand nombre de prison-

niers et d'un butin immense enlevé par les Turcs. » 

On annonce ce soir qu'il est arrivé à Paris des lettres du 

16. d'Odessa. On n'y doutait pas de la prise de Varna ; mais 

on s'accordait à prétendre que l'empereur et sou armée dé-

siraient vivement la paix. 

— Ou vient de recevoir la nouvelle de l'heureuse arrivée 

ta Egypte des sa\ans et artistes français qui vont étudier de j 

nouveau les monu,liens de cette contrée. Partis de la Sicile • 

le 7 aoàt , ils ont débarqué à Alexandrie le 18. Dans la ! 

matinée du 24 , M. Champolliou le jeune , réuni à M. le ' 

comannJ.iïit Cosmao - Dumanoir et aux jeunes artistes qui ; 

1 accompagnent , a été présenté par M. le chevalier Drovetti , j 
•é.8. A. le vice-roi d'Egypte, qui leur a fait l'accueil le plus j 
'nsiteuri Les dernières le,1res de M. Cbampollion le jeune , 

sont du 29 août. Nous en donnerons prochainement un es-

'rai' sommaire. 

Les savans toscans , ayant à leur tête M. Roscllini , ont 

*»»*• été présentés au vice-roi le a5 août , par M. le consul-

général de Toscane , et ont reçu de S. A. les assurances de 

h plus honorable protection pour leurs recherches. 

Le Messager annonce ce soir, sans doute d'après une dé-

péché télégraphique , que la divisiou française a détruit quatre 

rorsarres algériens le 1" octobre. Voici l'article? textuel du 

journal senu officiel. On pourrait désirer un peu plus de 
cl'-' té dans l

a
 rédaction. 

' La division d'Alger a détruit le 1" octobre à Torrette-

.™\* ' à 4 lieues dans l'ouest d'Alger , quatre corsaires qui i 
s

étaient réfugiés sous le fort de ce nom , lequel , armé de j 

'°eanonsde 24, a été très-endommagé. » 

ÏHU' Georges W. Mamby , capitaine dans la marine royale • 

agir-terre , a publié une brochure dont il a fait remettre 

e? certain nombre d'exemplaires au ministère de la marine , 

.'!'" a pour objet d indiquer un nouveau moyen de secou-
nr

 jes naufragés. 

(
]AeSSa' *?" procédé dont il s'agit a été ordonné au port 

rit'?
1

''
 coll

siste à établir une Communication prompte 
,IC!

'e entre le navire en danger et le rivage , au moyen 

,t
a

mi
 P

10
jectile à grapins fixé à l'extrémité d'un cable et lancé 

n te gréenient ou dans toute autre partie du bâtiment par 

"lortier d'un calibre déterminé. 

p,.
ps

e
 "ùnistre de la marine a rendu compte au roi de l'em-

n^merit que le capitaine Mamby a misa faire connaître et 

h^
11

.^' sauvetage , et S. M. a bien voulu décerner à cet 
"aieétranger uue médaille d'or , comme un témoignage 

de satisfaction pour le service qu il a rendu à l'humanité. I 

(Moniteur.) 

— Tout ce qu'on sait de la nouvelle loi municipale , c'est ', 

que le projet se compose de 100 articles. 

— VI. le préfet de la Seine a trouvé dans la lithographie 

un nouveau moyeu de l'aire connaître au public les listes du 

juri ; c'est de les publier en livrets, au lieu de les afficher en 

placards. On ne peut que féliciter 1 administration d'avoir! 

adopté à Paris un moyen plus économique et plus commode j 
d'exécuter l'une des obligations que la loi lui impose. Les 1 
listes, déposées soit au secrétariat des maires, soit à celui dé la 

préfecture, n'eu resteront pas moins à la disposition de qui-
 1 

conque voudra les consulter. ; 

—-Nicolas Rcechliu, chef de la maison Nicolas Kceclin et . 

frères, et vice-président de la chambre consultative des arts 

et manufactures à Mulhausuu , vient d'être décoré de l'ordre : 

de la Légion d'Honneur. 

— M. de Martiguae vient de faire connaître , par une lettre j 
très-flatteuse qu'il a adressée à M. Edouard kcechlin , coin- j 

mandant les sapeurs-pompiers de Muliiausen , que S. Al. avait i 

été tellement satisfaite de la belle tenue de ce corps , qu'elle a , 

char» ': Sou Exe. de faire confectionner un drapeau que le roi 

veut donner â cette belle et utile garde civique. 

—• M. le chevalier Jurival, maire de la ville de Barde-Duc, 

vient d offrir sa déinision. 

— Le baron de Rothschild , retournant à Paris , a traversé 1 

Bar le-jjuc le 3o septembre. Sa suite occupait six Voilures de 

poste , attelées de quatre chevaux chacune. Celle ou se trou-

vait M. Rothschild présente, pour panonceaux, plusieurs 

couronnes royales entrelacées, au milieu desquelles ou lit : 

Alliance avec les puissances. ( Narrateur d; la M jase.) 

— La ville d Orléans a maintenant son journal politique ; 

la feuille qui paraissait dans cette ville ayant rempli les for-S 
uulités imposées parla loi da 18 juillet dernier, a pris ie i 

titre de Journal général du département du Ljiret. Son premier 

numéro annonce uu défenseur de plus à la cause constitu-

tionnelle. 

— L enquête prescrite par le gouvernement aux adminis-

trations départementales, à l'époque du dernier tirage au sort 

pour le recrutement, sur l'instruction élémentaire des jeunes 

gens appelés par la loi "à ce tirage, a produit les résultats sui-

vans pour l arrondissement de Valenciennes : 

Total des jeunes gens' qui ont tiré au sort, io56 -, sachant 

tire seulement, 17; sachant tire et écrire, 414 ï ne sachant 

ni lire ni écrire , 5go; douteux , 55. 

— Les journaux allemands arrivés ce matin ne contiennent 

aucune nouvelle récente du théâtre de la guerre. 

— Un journal annonce ce matin qu il doit être proposé 

aux chambres une augmentation des primes à l exportation 

des tissus de cotou , et que la prune serait, par cette mesure, 

égalée au montant alu prix de la maiii-d'cejvi'e. Une telle dis-

position dépasserait les limites de 1 absurde , et il n'est pas be-

soin de dire que l'annonce cn est tout à fait invraisemblable. 

— M. Frayssinous, juge d instruction , a été saisi aujour-

d'hui de la procédure déjà commencée par son collègue Aï. 

Desmortiers contre le sieur de Mallarmé, prévenu d avoir 

soustrait, dans les bureaux de l'administration des postes, 

des lettres contenant des valeurs commerciales. Le motif 

de ce changement est que déjà M. Frayssinous avait com-

mencé à instruire sur des plaintes rela.ives à des faits ana-

logues qui ont t'ait l'objet de nombreuses réclamations devant 

la chambre des députés. 

— M. le comte de Mdlarme a été transféré du dépôt de la 

préfecture dépolice à la Force, ou il eslecroué sous mi man-

dat de dépôt. 

—- Il parait certain que M. de Vatisménil s'est proposé de 

remettre en place tous les professeurs injustement suspendus 

de Lurs fonctions. (Constitutionnel.) 

— Plusieurs journaux ont annoncé aujourd'hui que M. 

Rives, directeur du personne au ministère de ta justice: était 

nommé conseiller à la cour royale de Paris, en remplace-

ment de M. Meynard ; nous croyous pouvoir assurer que 

cette nouvellé est erronée; M. Rives occupe toujours son 

poste au ministère de la justice ; il vient même d obtenir en 

cette qualité une prolongation de congé pour un mois. 

— Lé sur-haussetueut de la valeur nominale de la mon-

naie à la Guadeloupe, commence à porter ses fruits. Nous 

apprenons qu'un négociant de notre place, à qui il était da dans 

celle colonie un petit reliquat de compte de mille francs , et 

qui avait chargé uu capitaine de tes réclamer, vient de re-

| cevoir neuf cents francs pour solde. Cette manière de s'acquit-

j ter a été trouvée régulière à la Guadeloupe : nous pensons 

qu'elle n'aura pas également satisfait le créancier d'ici. Ce qui 

' nous étonne, c'est qu'à la Guadeloupe on se soit arrêté en si 

beau chemin et qu'il oy ait pas été tout de suite décidé que 

la pièce de cinq francs en vaudrait 10 ou 20; c'eût été bien 

autrement avantageux pour ceux qai ont beaucoup â payer et 

peu à recevoir , et c otait certes un système d amortissement 

des plus prompt», malgré ce qu'eu disent quelques esprits 

j chagrins qui voudraient le faire passer pour uue banqueroute 

i organisée. ~~L\ 
—Dans la séance du 6 octobre, le premier conseil de guerre 

permanent de la 16* division militaire, séant à Lille -, le nom-

mé Lambert, fusiller au 3a' régiment d'infanterie de ligue, 

i convaincu de voies de laits et d insultes et menaces envers ses 

supérieurs , a été coudamné à la peine de mort. 

— Dernièrement un chimiste de Bruxelles se lavait les 

mains, après avoir épluché des noix, dans de l'eau imprégnée 

de chlorure de chaux ; il s'aperçut avec surprise que celte eau 

devenait d'un beau rouge ; il réitéra l'expérience et se con-

vainquit que l'eau de chlorure de chaux , unie à l'infusion de 

la petlicuît; jaunâtre qui enveloppe l'amande de la noix, se 

changeait en uue belle teinture rouge. L'inventeur n a point 

encore recherché si celte couleur pouvait être de quelque uti-

lité dans les arts. 

— On écrit de Dijon , 7 octobre. 

« On est parvenu enfin , dans la nuit de Dimanche à lundi, 

à luer au village de Marlien un loup qui depuis quatre jours 

faisait des ravages dans les communes des cantons de Genlis 

et de Gevrey. Manqué par un garde de bois particulier à Tart-

le-llaut, qui en a reçu des blessures graves, il a été atteint d uo. 

coup de fusil par le garde champêtre de Marlien ; l animal, 

furieux se réfugia dans la grange du maire , ou il lut assommé 

par ses domestiques. On ace matin apporté sa tète a la prélec-

ture. Ce loup, qui a une taille ordinaire, parait avoir débou-

ché des bois de Gbambeyre. Dans les prairies de Magny-sur-

Till et de Neuilly , il a "mordu trois jeunes gens qui veillaient 

pendant I» nuit à la garde des chevaux -, au moulin des Etangs, 

il a mordu aussi une jeune tille de treize ans et un enfant plus 

jeune; dans les champs, il a fait à plusieurs individus des 

blessures plus ou inoins graves ; un d'eux 1 avait saisi par les 

oreilles , et a lutté quelque tems avec lui. Cinq des blessés ont 

été am inés à l'hôpital, oa ils reçoivent les secours et les soin» 

que commandent leur fâcheuse position. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

ANGLETERRE. 

Londres , 7 octobre. 
On a assuré que les Dardanelles étaient effectivement blo-

quées avant qu'aucune communication ait été faite à ce sujet 

à notre gouvernement ; nous avons à répondre que , d'après 

les dernières nouvelles, le blocus n'avait pas encore eu lieu , 

etquil ne peut avoir lieu avant quelque tems. 

Quelle que puisse avoir été la conduite de la Russie, notre 

gouvernement, nous le répétons, saura comin ut donner la 

protection Ja plus efficace au commerce anglais et au carac-

tère national. (Courier.) 

— La reine de Portugal est arrivée à Londres hier soir et 

est descendue à l'hôtel Grillon au milieu des acclamations 

d'une foule immense. Quelques instans après, une députition. 

des Portugais de toutes les classes en ce moment à Londres, 

composée de i5o personnes, et ayant à sa tête le marquis da 

Palmella , a présenté à S. M. uue adresse à laquelle cetta 

jeune souveraine a répondu en ces tenu es : « Fidèles Portugais, 

je vous remercie de l'expression de vos seiitiin.ms de loyauté 

et d attachement à ma personne. Croyez-moi, je n'oublie'ai 

jamais les martyrs de la légitimité. » 

Les cloches de la paroisse Saint-Martin ont sonné en volée 

en l'honneur de l'arrivée de S. M., qui a été , plusieurs foi* 

dans la soirée , obligée de se présentera l'une des fenêtres de 

l'appartement qu'elle habitait pour satisfaire les vœux du 

public. •'*'>.« Ml ' "to* lu >,.>.- . 

TURQUIE. 

Contantinople , 14 septembre (par Odessa.) ; 

Les bulletins du séraskier Hussein-B-y surpassent l'attente 

des koinmcs les plus hardis. Son rapport du 7 annonçait 

qu'il se préparait à reprendre l'offensive , attendu que les 

liasses allaient, sous peu de jours , être obligés de se retirer. 

On compte leurs malades par milliers , et la plupart des co-

saques étaient déjà sans chevaux. Varna se défend toujours, 

et l'on peut attendre du c ipitan-pacha qui y commande , la ré-

sistance la plus opiniâtre , car on se rappelle lui avoir en-

tendu répondre froidement à un ministre franc qui voulait in-

tercéder pour le pacha da Brahilow , accusé , comin" on le 

sait, de 11 avoir pas fait son devoir iors du siège de cette 

place : Ls sultan reconnaît ses services , mais son crime est d'a~ 

voir survécu d la chute de Brahtlow. 

Oa reçoit du pachalik d Erzeroum la nouvelle que toas les 

contingens des pachas voisins se réunissent pour arrêter le 

général Paskéwitch.
 1

 ( Gazette d'A^gsbptirg. ) 

— Sir Edward Codrington est arrivé hier sur le Warspite, 

de 74, venant de Malte, don il esjt parti le 11 septembre. Le» 

Hottes combinées étaient à Navarin ou elles attendaient l'arri-

vée du capitaine Campbell, de la frégate la Blonde avec les 

navires égyptiens , pour transporter en Egypte la seconde di-

vision de 1 armée d Ibrahim. 

— On a reçu des journaux et des lettres de Gibraltar jus-

qu'au 10 septembre. La lièvre se répand , mais non pas d une 

manière alarmante. Le 18 , il y avait en tout 19") malades ; 

il mourait environ six personnes par jour. Les médecins de la 

ville pensent que les progrès de la fièvre seront bientôt arrêtés, 

mais les anciens habitans ne sont pas de leur avis. 

VARIETES. 

' TRIOMPHE DE L'AMOUR 

SUR LE FANATISME ET LE MATÉRIALISME , 

PAR L. M. L.(l). 

Avec cette épigraphe : 

Lux vera quœ illuminât omnem home-

nem venienlem in hune mundum. 

Nous pensons que le titre seul de cet ouvrage 

(1) ô vol. iu-8° ; à Lyon , chez les marchands de nou-

veautés. 



suffira pour le recommander «MX esprit* spéculatifs 

et avides de nouveautés , que tout système séduit 

avec d'autant plus de fce.lité, qu'il s'éloigne davan-

tage des idées reçues. Ou n'accusera certainement 

pas l'auteur de manquer d'Imagination j mais peut-

être quelques lecteurs seront-ils tentés de lui re-

procher d'avoir donné pour des réalités les produits 

imaginaires d'un esprit essentiellement contempla-

tif. Son système, autant qu'il est possible de le sai-

sir , nous paraît être un panihéisme modifié d'après 

certains passages de l'Éci iture interprétés .dans un 

sens allégorique: il voit tout en Dieu,comme l'indi-

quent les mots suivons : // n'y a i/ue Dieu , tout est 

lui ou ses œuvres , et ses œuvres so il lui-même. 

Tel est à peu pies le système de Spinosa qui , à 

l'exemple de Démocrite et de quelques autres phi-

losophes grecs , considérait la divinité comme nue 

cause constituante de la nature et inhérente à toute 

substance; c'est-à-dire, en d'autres ternies , que 

Dieu remplit l'univers par sa propre essence, etpro-

duit tons les phénomènes qu'on y observe par les 

seules modifications de son être. Ocs idées sembla-

bles , rendues dans uu stvle qui ordinairement ne 

■ ..manque pas d'élévetion , mais souvent trop apoca-

lyptique, sont tellement éloignées «le la direction 

actuelle des esprits'•, surtout cn France, qu'il est à 

craindre qu'elles soient peu goûtées , faute d'être 

comprises. 

Dans ce nouveau trailé physico-métaphysique, 

■l'auteur se propose de renverser tous les systèmes 

philosophiques et toutes les religions, ainsi que le 

prouve la citation suivante : 

f Nous attaquerons à la fois et les sciences et les 

» cultes humains , dont la hase illusoire nous est 

s> indiquée par ie peu d'harmonie qui existe euti'eux. 

ï> et entre tes hommes qui les professent. » 

Quelles i^ue soient ses idées métaphysiques, sa mo-

rale est inattaquable puisqu'il recommande la tolérance 

et l'amour de nos semblables, même l'amour de nos 

ennemis : « Nous n'admettrons d'autre culte que 

» l'amour tel qu'il est enseigné par le modèle des 

. » chrétiens : aimez-vous le> uns les autres , à cela 

» je reconnaîtrai que vous êtes mes disciples. » 

Après cette profession de foi , l'auteur a)oute : 

« Nous osons nous dire chrétiens en marchant en 

'9 sens inverse ! nous osons parler de charité en 

» condamnant nos frères à uu enfer éternel , 

» parce qu'ils ne pensent point comme nous ! 

» et les nations qui se vantent de suivre la loi 

» d'amour n'ont p*s honte de leurs lois qui çon-

V duisent impito;.utilement sur l'échafaud ceux 

v pour lesquels leur morale leur commande de sa-

•r cri fier leur vie ! » 

Enfin . ii s'élève en ces termes contre la peine 

de mort : « 0 nations européennes ! vous qui vous 

» p ac z à la tête de la civilisation , pourquoi n'y 

» n.archez-vous pas d'un pas plus affermi ! Pourquoi 

» toi, orgueilleuse Albion, conserve-lu encore des lois 

» qui feraient honte à des hordes sauvages î Pour-

» quoi toi, fille des Gaules , si fière de ta bravoure 

» et de ton aménité , souffre-tu une loi aussi bar-

» bare et aussi contraire h l'Evangile que celle qui 

» tue celui qui a tué ' etc 

* Que le meurtrier soit privé d'une liberté dont 

» il a fait abus, qu'il soit séparé de ses frères puis-

» qu'il les hait jusqu'à la mort; mais ne lui fermez 

» pas la porte du repentir 1.... Que sa prison ne soit 

» point un cachot , qu'il soit placé sous la sévérité 

,» de la loi qui condamna nos pères à répandre leur 

» sueur pour féconder la terre, et que les fruits de 

•» cette sueur soient employés à nourrir les orphe-

lins qu'il a privés d'un père , h soutenir la veuve 

>> qu'il a privée d un époux. » 

BULLETIN COMMERCIAL. 

Ljon , i i octobre. 

Les affaires se maintiennent à peu près dans la 

même position. Les soies continuent de s'écouler 

facilement, mais sans grande vaiiution dans les 

cours. La cherté des grèges dans nos provinces 

JBst restée jusqu'à présent il peu pfès sans influence 

sur notre marché dont le mouvement et les prix, 

ne sont basés que sur lu consommation. 

Les organsins blancs sont demandés en afîi'îo et 

5>|'ï:>. de f.41 à f./,2. Il est douteux, quel qu'en soit 

l'emploi , que ce* prix s'élèvent encore , par la 

concurrence que font à cet article les blancs arti-

ficiels sans décruseuient, qui se perfectionnent cha-

que jour , et ressorteut à bien meilleur marché. 

Déjà même , indépendamment de soies ouvrées que 

h: fabricant l'ait directement blanchir pour son 

emploi, on a l'ait subir lu même opération à des 

grèges qui depuis ont été à l'ouvraison , et n'ont 

présenté à leur sortie du moulin aucune différence 

à l'œil le plus exercé. Cette nouvelle conquête de 

notre industrie est fort importante pour nos ma-

nufactures, qui en ressentiront de plus en plus les 

ellets à mesure que la routine, cette rouille qui 

nous ronge , sera détruite par l'application des 

sciences aux procédés manufacturiers. 

Les marchandises sans changement. 

VENTE AUX ENCHÈRES. 

Le dimanche vingl-six octobre , et jours snivaiis, 

sur les deux heures de relevée, eu la chambre des 

notaires de l'arrondissement de St Etienne , située 

au lieu de la Badouiilère , rue d'Annonay , maison 

Mica Ion , 

Il sera procédé , pardevant Me Saint-Cire , no-

taire à St-Etientie (Loire), à la vente aux enchères 

et adjudication publique 

D'un très-bel emplacement situé à St-Eiienne , 

sur la rue d'Annonay , susceptible d'être divisé en 

douze lots de différentes grandeurs. Ce terrain 

offre à la spéculation d immenses avantages. Placé 

sur le bord de la grande route. , et qui doit servir 

à établir la coinmuoieaù m la plus directe et la 

plus courte entre le Languedoc et la Provence , 

d'une part, et de l'autre , les départemens du cen-

tre , du nord et de l'ouest , on peut y former de 

vastes entrepôts , ou y construire des auberges 

pour le roulage. Aucun établissement de ce genre 

n'existe eucore dans cette partie de la ville. On 

peut également y placer des fabriques de tout 

genre. 

La proximité de la rivière offre un avantage de 

plus. 

^t-Ëtieyne est sans contredit la ville de France 

d^ut l'accroissement a été et est encore le plus 

ra pide. 

Lu valeur des terrains y devient chaque jour plus 

grande, et l'établissement de la nouvelle route, celui 

deis deux chemins de fer dont un est déjà en pleine 

activité , ne peuvent manquer d'ajouter à la pros-

périté de cette cité, et d'eu augmenter la popu'ation. 

Le même notaire est également chargé de la vente 

de plusieurs autres emplacemeus et maisons situés 

1 dans le centre de la ville de Si-Etienne , et enfin 

de diverses propriétés rurales et de terrains houil-

j 1ers. (375) 

Le samedi, dix-huit octobre mil huit cent vingt huit, il 

sera procède en I étude de M" bonne font, notaire à \ille-

! li anclie , à la vente aux enchères il une belle propriété vigno-

i bile d'un seul téuetnent, située sur les communes de Glénê el 

; Lacenas , à trois quarls-d heure de Villefranehe , consistant en 
:
 bâtiment de maître et logement de deux cultivateurs , prés., 

; terres, vignes il bois, 4 cuves et 2 pressoirs, formant le ira-

; vail de deux vignerons. 

j S'adresser , pour plus amples renseignemens, et pour trai 

ter avant le jour indiqué, à VI. Monery jeune, négociant à 

1 Villefranehe , l'un des propriétaires . ou audit M" Bonnetont, 

(2
7
8-3) 

A VEX'DUE. 

Une grande et belle maison de campagne , située près de Lyon. 

Celte maison se compose 1° de deux corps de bâtimens , ; 

susceptibles d'être loués séparément ; 2° de deux autres corps 

dcbùiinicns, servant à l'exploitation des fonds, Ions attenans 1 
les uns aux autres et formant nu milieu une vaste cour carrée , i 
avec écuries, remises et granges au-dessus. 

Li s fonds de première qualité , et d'une étendue d'environ j 
70 bicherées lyonnaises , sont divisés en jardins , terres , : 

vignes et bois de haute futaie. 

Une très-belle vue , de beaux oj5ji>ra>es frmi I' -

eue propriété , qui est ^v^X^ÀT^*^ 
rnye par une des plu, belles routes qui avoisine m? '' °" ï 

S adresser, pour les renseignemens, à M« (•„«," -
Vo

"' 

ne Neuve; et à M'Casati, notaire, place desCarut'.^. 

A vendre de suite. 

Un ancien fonds de mercerie demi gros et détail 

S'adresser au bureau du journal. 
 ' . l'Mo—5v 

1^, Un cheval noir , âgé de 5 ans , pronre u 1 

ftâL «** - i'
1 la

 «•»<•'• Cesser rue Pilai ,^ " « 
r. VX-Arf- rez-de chaussée. ,-- ' *> 

 . va57-3) , 

Denx
 superbes chevaux : un de selle W , 

f^k T'/,u,V'oi'' an«hi9é • ™° «0 M^Umbo^ 
-YVAl^ âgé de huit ans. Tjfi I 

S'adresser à l'hôtel du Pare. | 

AVIS. 

MM. Bierley et C« , da Surcsne , près Paris , out l'h,,,,,^ 

de prévenir MM. les propriétaires Cl fabricans, qiîe l«
m

„. 

chines à vapeur à basse pression , de leur iuvention , econo*. 

misent un tiers de c .mbushble. Leur système peut s'adapter 

à toutes les machines à basse pression , ce qui augmentera 

h ur force d'un lier». Leurs machines soufflantes content be
w 

coup uioius que toutes les autres, et fondent un tiers de m*, 

lal de plus. Leurs presses hydrauliques présentent aussi du 

grands avantages sur les autres (019—5) 

MM. Gaillard et Arcis , commissionnaires, rue Mut 1 
n- ni, ont l'honneur de prévenir MM. les fabricans qu'il" L, 
un dépôt de coton filé depuis le 11* bà jusqu'à i5â, provenant 

d'une des meilleures iilaturcs de France. rV. j 

Une iriaison de fabrique désirerait un dessinateur pour l
s 

genre des schals de laine et boude de Soie, intlt'pen.lauiment 

de son appoirilement, on lui donnerait uu intérêt dans U
m

[. 

son qui! serait chargé de représenter soit à Lyon lors des vova-

ges à Paris du chef, soit à Paris , en faisaut lui-même ce» 

voyages , s'il peut disposer d'une somme de i5 à 20,000 IV. 

S adresser au bureau du journal. r§ ^ 

COURS DE LANGUE ITALIENNE. 

M. de Cardelli , romain, ouvrira, le 10 novembre, un 

cours de langue italienne d'après sa méthode de Go leçons, 

si avantageusement connue dans celte ville et en plusieurs 

pensionnais. Ce cours n'aura lieu que trois lois par,semaine. 

Le prix est fixé à soixante francs. Les personnes qui dé* 

sireront suivre ledit cours sout priées de s'adresser grand* 

vue des Capucins, 11" 10. (170—û) 

HOTEL DE FRANCE, 

Rue du Garet, n" ô , près le Grand-ThéJtre, 

fUVlfcl'.ïï ET C", 

TAULE D'HOTE. 

Le repas. Le mois-

A 10 heures : DÉJEUNER à i IV. 20 c. 00 ir. 

A 1 heure : DINER à 1 fr. 5o c. 4° 
A 2 heures : DLM'.R à 2 fr. 45 
A 4 heures : DINER à 2 fr. 45 
De 7 à 10 heures : SOUPER à v5 c, 20 

On prend des peusiunuaires à (io fr. par niais pour tient 

repas. . 

On sert à la carte et l'on porte en ville. (5i4 —5 ) 
I — 

SPECTACLES DU i \ OCTOBRE. 

G R A N l)-TU ÉATR E PRO VISOtK E. 

Concert donné par M"" JCLI.V ROBERT. •— LE MARIAGE D'AR-

GENT , comédie. 

THÉÂTRE DES CE LEST INS. 

MICHEL ET CuRiSTiivE, vaudeville. — L'AIIOUHECI OE SITAITE , 

vaud.—LE SPECTIIEDU CHÂTEAU, mélod.— LES DEUX .UÏM.VSIS, 

vaud. 

J-anrj p. on, conaol.joiiis.dii -12 sept. 18*8.105^5 G5 70 6560 CJ;« 

■jmisp.opi, joui», du 12 )iuoi8*8. j jf à lu. 
Actions ,|

e
 |

a
 ban (pie de France, jouissance de janvier |S>;. 

lel.ïof. 

tlrn,\.s de iSaptes. 
Cert. Kalcouael de a ï diicals, change variable, jouis, de jan«« 

79! 20 li >-e> aa 20 7yf *5. 
Id. f inirais, de 5a dueaUchan. C*e 4a3 ,P|.5<j, jouis, dcjan'i» 

Oblig. de Naples , eni|>. Ilothsiliild , en lir.»ler. *Sf. 5o. 

Heiiie d'Rjpgene, 5 p.opi eert.fi«oç. Joui», de niai. 7 M* 'I
1, 

Euipr.iovuld'iispae.iie, i8ï5;*oui».d«iaiiy.i8»8\. y M»>. 

Renie pe»pétiielled'K8p,.5p.ofo.J«iii^.il«;^iiv. 5s ôfi^P' 
Met. ii'.\uuicl,e (oou U, lait'de lente. Ad. Unilist-bîtii. 

Emp.ii'Haiti rein boni».para5.èii;C.Jou.dc)iiil.i8aS. u'-
1
/

1
 ' 

 1 , " ' 

tYON, 1UPRIMSRIS OE BRUNET, GRANDE RUE MERCIÈRE, N* 44' 


